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aayaut de sauret- leur vie. Arracliés aux 
horreurs des Masmoras, on leur jura, de 
la part du vice-roi, qu’ils auraient la vie 
sauve si, à l’aube, ils se trouvaient en face 
des ruines du temple de Si va. L’âpre 
amour de l'existence les avait ressaisis. Ils

LA FILLE DU VICE-ROI ^ O?»»
des jnalheuroux faiblissait, ses oatnam- 
des lui permettaient de as reposer durant 
quelques secondes,jetaientà sonfrontTeau 
fraîche dù fleuve, numecbiient ses lèvres
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brûlantes d’une liqueur fortifiante, puis le 
misérable reprenait sa tâche, jusqu’à ce flApr'sa v< iii garrotté solidementles Portu

gais, vt bdiiiuuii.» Savitri daus la craints 
que le bruit de ses sanglots arrivât jusqu’il 
la mule, les Indiens, laissant pour unique 
paide aux inallieui eux les esclaves qui n’a- 
vaient pua eu lu courage de se ranger de 
leur parti, ho dispersèrent les uns sur les 
rives du tlouve, les autres dans la gratiido 
cour où lu cadavre du Itajah attendait que 
Savitri > int .o rejoindre sur ce fuuèbru lit 
d'hyménée.

Lus toroites s’éteignirent lentement, puis 
le sommeil s'étendit sur cette multitude.

Ou avait tiré hors de la Balle de Kiva les 
cadavres des Indiens et les purifications 
dus cor]h» devaient être faites le lendemain. 
Seuls quelques fakirs conservaieut nne 
pose étrange, immuable, ayant pour résul
tat d’aukyloser les membres et do suppri
mer le cours régulier du sang dan» les vtjL 
nés. Tandis qu’à l’extérieur se calmaient 
les passions politiques et religieuses qui 
devaient plus tard se manifester d.uuo fa- 
ton si violente, les captifs songeaient avec 
uue douloureuse résignation au sort qui lès 
attendait.

La jeune veuve ne gardait plus d'illu
sions: Koumia la porterait ello-mêmo toute 
vive sur le bûcher plutôt que de souffrir 
qu’elle refusât de se conformer à la coutu
me. Satyavan mourrait du regret causé 
har son impuissance. AhI s’il eut été un 
houvuie I Mais il n’était qu'un enfaut, ut 
voyant sa sœur menacée il n’avait trouvas 
que des larmes ; cependant au fond "des re
grets de Satyavan se trouvait un peu du 
fatalisme musulman. Ni lui ni sa sœur 
ne pouvaient échapper à leur destinée. 
Leur malheur tenait à leur race et s’était 
pour ainsi dire confondu avec leur sang. 
Tous deux n’avaient plus qu’a rassembler 
leurs forces pour souffrir, afin de ne pas 
rougir d’eux-mèmos

Bien autrement profond était le déses* 
poir de Pautaleoiio de Sà.

C'étaient ses imprudentes paroles, ses 
insistances qui avaient poussé Limier à de
mander la permission de visiter les ruines; 
Elle n’y songeait point. Les immenses jar* 
dins du palais suffisaient à sa curiosité ef) 
servaient de limites à scs promenades.D’un 
mot il l’avait jetée au milieu do dangenj 
aboutissant à une mort hori'ble, Locœu^ 
brisé, les yeux égarée par le désespoir, il 
voulut au moins implorer le pardon de cel
lo qu’il avait perdue. Rampant sur le sol, 
s'appuyant avec peine sur ses bras entra
vés, Pantaleone se glissa jusqu’à sa cousi
ne, et d’une voix dans laquelle s'étouffaient! 
des sanglots :

—Pardonne-moi 1 lui dit-il, pardonne- 
moi f Je souffre plus que toi, ma Liaïior. 
Si tu savais combien je t'aimais ! Une sœur- 
no m'eût jamais été plus chère ! 'loi, si 
belle, devenir la victime de ces monstres fi 
J'ai prié Dieu, je lui ai offert ma vie en 
échange de ton saint. Je ne pourrai me ré
signer que si tu me promets de me garder

doivent leur succès et ta faveur du publie i 
Ie Aux soins tout particuliers gui 

président à leur fabrication.
qu’il devint nécesaire de rendre le môme 
service à un de ses compagnons.

La vue de ces barques mystérieuses ex
cita plus d’une fois la curiosité des Indiens 
étendus le long des rives du fleuve. Ils se 
demandaient ce que dérobaient aux regarda 
les longs tapis dont les extrémités trem
paient dans l’eau, et malgré eux, ils ressen
taient cette épouvante vague qui s'attache 
à l’inconnu.

Tandis que les canots se rapprochaient 
du temple de Si va, la troupe commandée 
par Falçam suivait la route tracée la veille 
par l'escorté de Pantaleone. Le capitaine 
passa près do deux chevaux qui furent re
connus pour appartenir au vice roi ; et la 
litière de Lianor, cachée des branchages, 
attesta à ceux qui la venaient défendre, 
ou la venger, qu’elle avait mis pied à terre 

cet endroit- A mesure que les Portu
gais approchaient leur courage se dou 
Liait de leurs espérances. Il leur semblait 
que des traces de luttes se verraient en ce 
lieu, que les chevaux auraient disparu, et 
que la litière eût été brisée, si l’escorte d< 
Lianor avait été suprise et massacrée. Ave»- 
une lenteur et des précautions d’autan r 
plus nécessaires que Falçam connaissait 
par expérience la finesse de sens des In 
aiens, le capitainojs'avança dans les taillis. 
Evitant de froisser un branchage, de heur
ter une pierre, se courbant au niveau de.- 
brvussailles, il parvint à gagner la clairiè 

milieu de laquelle s'élevait

a* A leur qualité Inaltérable et à la 
suavité de leur parfùm.
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MARCHANDISES DE FANTAISIE
IDe toutes sortes, endommagées par 

le feu, l’eau et le déménage
ment, en vente à

invel franco du Catalogue Illustré.

BERNARD SIMARD U Véritable OGrand Sacrifice ! ira mur t oaiti
en un remeae sou rerun pour Is guérison de toute» les Pansri,

FUronolal, A ml Arm*. SlMfurss de toute espèce.
Ce Topique excellent s une efficacité incomparable pour la gudrtaon 

dee Tumeurs, Bxcrotesenoes de chair, Abcès et Oanorène. 
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Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

LUNETTES M. SIMARD remercia ses noïnbreuses pi_ 
tiques et le public de HullAeA l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu** présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, ton jours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

DESSUS ES MARBRE
De _ remière qualité à grande ré

duction, chez
BERNARD SIMARD.

BOUCHER.L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL. Madame Thomas Bylield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Aimable lecteur considérez les avantages d’aelieterpie de Siva. Par une trouée do verdure i 
embrassa subitement la foule somnolent» 
allongée sur le sol. Le danger no venai 
jms de ce côté. S’aidant des brèches de h 
muraille. Falçam se hissa jusqu'au soin 
met des ruines. En ce moment la vie y re 
commençait. Sur le bûcher du Itajah le 
brahmes répandaient les eaux purificatrice! 
et troishommes, nus jusqu’à laceinture, ai 
guisaient sur la tête de marbre d'une ligtuv 
les couteaux des sacrificateurs. Le massa 
cre qui avait eu lieu dans la salle de^Stv: 
ne laissait aucune trace dans la cour ; d 
l’endroit où il se trouvait placé, il état 
impossible à Falçam d’entrevoir les end» 
vres des soldats Portugais. Attirés par ui 
signe de leur chef, quelques officiers re 
joignirent le capitaine, tandis que le plu- 
âgé, descendant vers le fleuve, onionnuai 
à uu des rameurs de venir le rejoindre.

—Tu le sais, dit Falçam à l’un dos pr 
sunniera, il y va de ta vie ; condamne 
mort, tu n’écliap|>ei’as au supplice quY 
nous servant. Avant une heure il se po
sera ici quel(|ue so* ne terrible, tu 
ton devoir, tu te souviens du signal \

—Je m’en souviens, capitaine.
— Retourne au canot, et quand tu 01 

tendras le son aigu de ce siiüet, feu d

VOS

CARTES PROFESSIONNELLES METTB3 J lK
OTTAWA Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX
Valin et Adam

AVOCATS | BT NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 86 rue Sparks, 
l'Hotel Russell.

A. A. ADAM

JOSEPH BOYDENDame Thomas By field.
vis-à-vis filin

C. STRATTONJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Préservatif Infaillible
Marchand d’Emceries

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DES RU?S

Dalhousie et St Patrie k
OTTAWA
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MOUCHES El
OF COUVERT PAR

IMARINGOUINS,Dr Alfred Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne résidence du Dr Prévost fn Missionnaire1.
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 

Susses, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 
ARGENT A PRETER -W»

MARINCOUINIFUGE
M. C. Stratton'désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

De mandez-le 
à votre marchand.

Dépôt en gros :

524 Rue Sussex, 
Ottawa.N FDr J IMoliu

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et di lômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.
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VN Tremblay
Agent généralcôtés, do façon à prendre on échnr| 

la foule désarmée qui s’est endormie là 
Le condamné s’inclina en signe d'obei.- Ihtmli de F et Canadien du Pacifique

LIGNE "COURTE
EXPOSITIOK de PARIS 1870

HORS CONCOURSusée d’affection et de miséricorde, 
ne songe qu’à mon père» Pantaleo

ne, à lui seul. Dieu m'avait comblée de 
biens durant mon enfance, il me frappe à 
cette heure et je me résigne. Tu m’aurais 
trouvée courageuse jmur tenter un moyen 
de délivrance quel qu’il fût,tu me vois For
tifiée par la résignation et par la foi.

En ce moment s’éleva la voix de fray

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTHEZ
54, 66, Rue Richer, 54, 60

y: Les préparatifs semblaient termlnt 
dans la cour. L’encens fumait aux angh 
du bûcher, la flamme des torches montai 
dans l’air paisible ; les brahmes, aprè 
s’ôtre consultés du regard, so dirigèrei» 
voi s la salle do Siva en travers de laquell 
s'étaient étendus les Indiens composai! 
l'escorte de Lianor.

Luki les reconnut le premier, et frisson 
na d’angoisse en songeant au châtimen 
qu’ils venaient d’assumer sur leurs tètes

Debout sur un observatoire aérien 
Falçam comprenait que ce n’était pas d'ei 
haut qu’il devrait entamer la bataille 
Encore une seconde, et il serait fixé sui 
le secret de cette réunion, car les prêtres 
venaient do disparaître dans la salle dt 
Siva afin d’en ramener les victimes. Ler 
fakirs et les membres de la famille di. 
du Rajah restaient seuls dans la cour au 
pied du bûcher.En contournant les ruine* 
il devenait facile de s’introduire danr 
l'enceinte. Seulement il

GnCrtion
de 1’
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José
—Mes frères, dit-il, mes sœurs, ce n’est 

point une mort ordinaire qui va nous frap
per, noue subirons lu martyre. Acceptous
le comme faisaient les premiers chrétiens. 
Si nous n'avions essayé do lutter contre les 
assassins do cette jeune femme Indienne 
si nous avions permis qu'on al 
cher, àcetteheurenousserionslibîtes. LeSei- 
gneur nous tiendra compte des efforts ten
tés pour sauver une de aescréaturestet ceux 
qui accepteront le trépas de sa main pa
ternelle auront jiart à sa gloire. Pries avec 
moi, et passons dans le recueillement cette 
torible veillée.

D’une voix faible, car il redoutait d’etre 
entendu, mais douce et persuasive, fray 
José récita les psaumes des douleurs, puis 
s’approchant avec des peines infinies de 
chacun des in fortunés, il écouta leurs aveux 
suprêmes et prononça les paroles qui ren
dent à l’âme sa première innocence. Ce 
fut un douloureux et sublime spectacle 
que celui présenté par ces hommes, ces 
femmes, oubliant les tortures du lende
main pour s’absorber dans la pensée de 
Dieu. Savitri seule n’eut point part à cette 
consolation, mais Satyavan, attentif à lui 
épargner la souffrance, Satyavan qui avait 
gardé le flacon d’opium, parvint à le tirer 
de sa potrine, et à l'approcher des lèvres 
do la veuve du Rajah.

En dépit du sort qui les attendait quel
ques-uns des prisonniers s’endormirent.

L’aube se leva sans qu’on parût s'occu
per d'eux. Les Indiens préparaient le 
grand sacrifice des victimes expiatoires, au 
pied même du Sing. Les Brahmes, les fa
kir*, quelques membres de la famille du 
Rajah se trouvaient dans l’enceinte. La 
foule demeurait campée sur les rives du 
fleuve ou le long de la lisière de la forât.

La nature s’éveillait puissante et douce 
à la fois. De grands bruits d’aileébranlaient 
la cime des arbres dont les branches 
ployaient sous le poids des singes, sautant 
à travers les ramures ; les fauves rentrait 
repus, la gueule sanglante ; l’herbe et les 
mousses gardaient la trace des corps allon
gés qui s’y étaient vautrée, tandis que les 
pousses rongées, les rameaux brisés, les 
larges empreintes laissées sur le sol attes
taient le passage des éléphants.

C’était en face de cette merveilleuse na
ture de l’Inde, sous les rayons du soleil 
qui se levait, qu’allait s’accomplir un hor
rible massacre.

Tandis que s’achevaient les derniers pré 
paratifs, trois grandes bàrques remon
taient péniblement le fleuve. Les hommes 
courbés sur le plat bord ne paraissaient 
pas sentir la fatigue, tant ils mettaient de 
zèle à activer la marche de leurs canots. 
Dans le fond de ceux-ci se trouvaient de 
lourdes machines en ce moment dissimu
lées par des tapis. La sueur ruisselait sur 
le dos nu des rameurs, les muscles de leurs 
bras tendus comme des cordes, l’air man
quait à leur poitrine : qu’importe ! tro 
leur avait dit : Rainez ! et ils ramaient

C’étaient des condamnés à mort es-

O.SII Repas à toutes heures,
1421 RUE SPARKS.
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9 00M. le Dr C. G. Stackhou-e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert 0

ne fallait se mon
trer que s’il se produisait des faits inté 
ressaut don Garcia et sa famille ou 1er 
Portugais qui, la veille, accompagnaient 
Lianor et Pantaleone.

En pénétrant dans la salle busse, les 
brahmes trouvèrent Savitri plongée dans un 
sommeil opiacé, et Satyavan en proie à une 
excitation fiévreuse. La 
tait contre ses bourreaux ; à cette heure, 
voyant qu’il n’existait plus de salut possi
ble, il les accueillit avec des sarcasmes et 
des injures. Les Portugais se taisaient. 
Lianor tenta de se lever, mais ses liemrl’en 
empêchèrent ; Koumia aida à la jeune 
fille à se dresser sur ses pieds entravés, 
puis, soulevant à bras tendue Savitri, légè
re et faible comme une enfant, elle la 
ta sur le bûcher de son époux.

Par un geste, pas un mouvement de Sa
vitri, si léger qu'il fût, ne témoigna de sa 
révolte. Sons le grand voile rabattu sur son 
viaage on ne devina ni le bâillon compri
ment sa bouche, ni l’opium qui Favait fou
droyée. La foule devait se tenir pour satis
faite. Brahmes et fakirs témoigneraient 
de la résignation do la victime, et l’hon
neur de la famille de Koumia neserait pas 
compromis. Un cri de rage expira sur les 
lèvres de Falçam quand il reconnut Lianor 
& côté de Pantaleone, et que derrière eux, 
entre les rangs des prêtres, ü vit s’avancer 
Une dizaine de Portugais.

D’un geste il les désigna à

D était inutile de songer à faire usage 
des armes à feu. Ou allait se trouver telle
ment pressé que les balles pourraient at
teindre ceux qu’il s’agissait de défendre 
L’arme Manche seule était possible ; on 
choisissait son adversaire, on savait oh 
portaient les coups. Sur un mot de Falçam 
les cent hommes qui raccompagnaient, 
l’épée poing et présentant de tous les 
côtés un un hérissement de fer, pénétrè
rent dans la foule des fakirs et des 
brahmes avec la violence d'un projectile. 
Cette attaque fut si soudaine, «imprévue 
que les sacrificateurs, armés de couteaux,

(Quelques fakirs tailladant leurs mem
bres, déjà couverts do cicatrices purent 
seuls répondre à l’agression des Portugais. 
En une seconde ceux-ci entourèrent le 
bûcher au pied duquel se trouvaient 
groupée* les victimes, les isolant de leurs 
assassin et prûscrtant l’anno haute aux 
Idiens.

00

J. B. ARIAl
Peintre Décorateur et Taplsss! i,

12*23 p.m. p. 
10 16 11 X-

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure AD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
SB8 flDÈLES pLlBNTfl

VIENT DE RECEVOIR

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

n trois daws tou rsa lus ramcirAi.es raAâSACisa,CARTES PROFESSIONNELLES %se révol
ROULEAUX UE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous lee goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1 
meilleur marché

Aux Conlraetenrs et Antres.HULL
15 POUR CENT 

que partout ailleurs.

—AUSSI—

Paul T. Ce Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL. 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

des limites à bois, terrains mi* 
.ondes lots de fermes exécutés 

tiens les pins faciles, 
u : Hôtel de ville, Hull. Réei- 
King's Road, Hull.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennet 
laties, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)
ârr. à PrescolU... 0 45 a.m.
Laisse I rescott.... 7 O'i a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

TUILES POUR CHASSISArpentage 
niera, divieio 
aux condil

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogder.sburg pour tous les trains.

La seule ligne directe peur New-York

DBWOODLAND
No. 38, RUE BE 8SERE Rdeuce : TOUTE COULE R.

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Près du bassin du Gaffai.)
P. Tlioe Ileelar.il ne

NOTAIRE PUBLIC
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

AU PUBLIC DE HULL. 
CHALSStiKES ! CHAUSSURES ! ! 

Hurrah ! Hurrah !

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18fe4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

« <4 Ait. à Toroutu à 9.50 p m
“ du soir quille < Mtawa à 11.40 pu; 
“ “ Arr. é Toronto à 8.30 an
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pu
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dotions somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à 8m tb’s Falls pout 
rockville et le chemin de 1er du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
ind Black River et ses nombreuses col 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et notd-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la 
iépart des trains pour lu haut de l'Ottawe 
et toutes les autres stations locales et gu. 
ire informations concernant les passagers 
s’adresser au bure: u dos billets

42 KIK NPAKKft-fm 
D. McNlCOLL 

Agent général dus i as* agers. 
PARKER,

Agci l de Billet.
W. W1JYTK

burn: .en dant-gén«r«

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Ohampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.

Voitures! Voitures!Mr. EIzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra à sac ri

ses compa-

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

fi ce
11 s’est procuré 

habiles et -compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

II vient d’importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 

ut être contestée.
emploie dans la confection de ses 

chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous c eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les dlflérentee raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

les services d’ouvriers
N. Tetrcau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS ,r
table di

EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence» Oltaw i

24 juillet 1885,

et

la

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
|_J i-lel et le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Cigares de choix une spécialité.

—Faites l’essai ae ia TALE 
BIA. C’est la meilleure pont» 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Fn 
sente chez C. O. D ACIER, 
Pliarmaeion, nieexSue*

passé.
Venez un. Venez tous.

ELZÊAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull

VàNIIORNE,(A continuer.)

HIQUE.

e de toutes les 
as es remplacer 
andes bouteilles

aucun minéral, 
o, pissenlit, rhu-

istins, et sont un

is “ Amers InJi-
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grant eur
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ar doz.
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arantie.

.DÎS, Etc
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WA.
sortiment, les meil- 
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s, Rideaux,
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tonte sorte.
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MONTREAL
ilnts à l’est.

PASSAGERS^ 
a Jours *
c

JLLMAN.
Bona venture, de Mont- 
fer Grand Irene. Vér
ins du chemin de fer 

ligues s’étendent 
times, et aux villes de 
oy, Albany et New-
I les

1885, les trains cir-

Arr. 8 M 
U.80 a.m. 
8.30 p.m.

tréel.

Arr. â Ottawa 
12.30 pan. 
8.20 p.m.

ndent dir e 
eut de char 

endamment de tous la8
ttawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 
ronto et toutes lee 
qui arrive à Toronto

Montréal à 
ic l’express 
w-Yorfc viâ Snring- 
iâ Lowell à 7.00 p.m., 
.m. et New-York à 
Montréal à 8.26 du

8.46 du 
de nuit

M 1ERE CLASSE
'8 EN ACIER
id et l’est changent de 
ire à Montréal oh leur 
frais extra et sans
iur n’importe quel
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rée des trains sont 
lu 76ème méridien.
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SAVON-ORIZA VELOUTE
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